Pour Audrey et Chloé, amoureuses dès le début de Lewis et Faith.
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CHAPITRE 1
Faith
Indianapolis, jour de finale des play-off1. Britt et moi descendons en salle de petit déjeuner dans l’hôtel où réside l’équipe de notre université, afin de rejoindre nos amis.
Britt, Summer, Hope et moi formons un quatuor d’enfer depuis le lycée. J’ai commencé par tisser des liens avec Britt, qui m’a très vite intégrée à sa bande. Toutes les trois m’ont acceptée immédiatement, et nous sommes rapidement devenues les meilleures amies du monde.
À peine entrée, je cherche instinctivement un beau blond du regard. Lewis. Le jumeau de Hope, mon béguin depuis que j’ai posé les yeux sur lui. Le problème ? Il jouit d’une réputation de tombeur et possède une liste de conquêtes plus longue que la Grande Muraille de Chine. Les couples, très peu pour lui. Une histoire sans lendemain, c’est son credo, comme ça zéro souci.
Je n’ai rien contre sa façon de penser, étant donné que je fais la même chose. Mais avec Lewis j’en serais bien incapable, mes sentiments seraient mis à mal. Je sais pertinemment que j’aurais du mal à goûter enfin à mon crush de toujours et à ne pas en vouloir plus ensuite.
De son côté, je pense qu’il n’a jamais envisagé qu’il pourrait me plaire et qu’on pourrait explorer quelque chose ensemble. Tout d’abord, car il ne prendrait pas le risque de tout gâcher dans notre bande. Mais aussi à cause de mon attitude depuis quelques années. Notre entrée à la fac n’a rien arrangé à mes sentiments pour lui, bien au contraire. Il a pris de l’assurance, et je l’ai vu s’épanouir, chose qui ne l’a rendu que plus attirant. Malheureusement pour moi, cela lui a aussi valu d’être le mec que les filles veulent mettre dans leur lit et essayer de changer. Alors évidemment, à force d’avoir des échos de ses conquêtes et de le voir au bras de diverses filles, la jalousie a commencé à empoisonner ma tête. J’ai donc adopté une attitude défensive en sa présence. Et quelle est la meilleure défense ? L’attaque. J’attaque pour ne pas montrer mon trouble à son contact, et il tombe systématiquement dans le panneau. Par ma faute, nous deux, c’est devenu le feu et la glace. Alors, oui, on a encore de bons moments, heureusement nous sommes très souvent ensemble au sein de notre bande, mais mon attitude n’a pas aidé ma cause. Hope m’a assuré plusieurs fois que je lui plaisais physiquement et qu’elle était persuadée que Lewis en pinçait aussi secrètement pour moi. Instinct de jumeau, m’affirme-t-elle. Pour ma part, je préfère ne pas y penser car, même si c’est le cas, Lewis n’est pas du tout prêt à envisager une relation avec qui que ce soit, et encore moins avec moi.
Je le trouve au milieu de ses coéquipiers, les cheveux mouillés, en tenue décontractée et en train de rire à une blague. Sa beauté me foudroie comme à chaque fois que je le vois heureux à ce point. Lewis a eu du mal à se faire des amis durant toute notre scolarité. Entre ceux qui le jalousaient et ceux qui se servaient de lui pour devenir populaires ou atteindre Hope, il a toujours gardé ses distances avec les autres garçons de notre lycée. Summer, Britt et moi étions ses seules relations amicales saines et de confiance. Jusqu’à son arrivée ici, où il n’était plus le joueur vedette et l’étoile montante du football, du moins plus le seul. Alors, le voir entouré de ses amis et épanoui au sein d’un groupe me chamboule à chaque fois.
— Arrête de le dévorer comme ça du regard ! me murmure Britt en m’entraînant à sa suite pour saluer toute l’équipe, dont Lewis.
Lorsque je m’approche, son odeur mentholée envahit mes narines. Je l’observe à la dérobée. Ses cheveux ondulent légèrement, lui donnant un côté encore plus sexy que quand il est coiffé. Son regard azur identique à celui de sa jumelle pétille de joie et d’enthousiasme à l’idée de disputer cette finale tant rêvée, j’en suis sûre. Et son corps parfaitement musclé sous son T-shirt gris clair appelle le mien à n’en faire plus qu’un.
— Salut, les filles. Bien dormi ? demande-t-il.
— C’est plutôt à toi qu’on devrait poser la question ! rétorque Britt.
— Pas beaucoup. Trop excité par la finale d’aujourd’hui.
J’observe son assiette à laquelle il n’a pas encore touché et grimace. Il est à quelques heures de participer à un match crucial, et son assiette n’est pas composée des aliments adéquats. Du bacon et des gaufres baignées de pâte à tartiner, vraiment ? Je pars au buffet, verse des flocons d’avoine, du sirop d’érable et un yaourt grec dans un bol, puis y ajoute quelques fruits coupés. Je reviens vers lui, le débarrasse de son assiette et fais un échange avec ce que j’ai rapporté.
— Sérieusement, Lewis ! lancé-je, exaspérée. On est jour de match. Tu sais que tu dois faire attention à ce que tu manges. Ça m’étonne de toi. Et ça vaut pour vous aussi, les gars.
Je me destine à devenir agent sportif après l’université alors, forcément, garder un œil sur les moindres faits et gestes de ses joueurs fait partie intégrante du job.
— On a aussi le droit de se faire un peu plaisir ! me rétorque-t-il.
— Autant que tu voudras une fois le match passé, répliqué-je.
— Oui, m’dame, répond-il en exécutant un salut militaire qui me fait lever les yeux au ciel.
Je me retourne pour aller m’asseoir plus loin avec Britt, mais Lewis attrape ma main, m’obligeant à le regarder.
— Merci.
Ce simple geste et ce petit mot font faire un looping à mon estomac. Son regard fait chavirer mon cœur, je n’ai pas l’habitude de voir de la gratitude et de la tendresse à mon égard dans ses magnifiques yeux bleu océan. Quant à ses doigts autour de mon poignet, ce léger contact, que je n’ai que trop rarement avec Lewis, m’embrase. Je les imagine immédiatement sur d’autres parties de mon corps. Bon Dieu, il faut que je me reprenne ! Comment un simple toucher peut-il me faire tant d’effet ?
Je ne laisse aucune émotion s’afficher sur mon visage, il ne doit pas remarquer mon émoi.
— Tu as carrément besoin de moi comme agent, le taquiné-je.
Il me sourit, car il sait qu’au fond je suis tout à fait sérieuse, mais que je ne peux pas être son agent. Lewis participera à la draft2 cette année, il lui en faudra un dès son entrée en NFL3. Et je ne serai diplômée que l’année prochaine. Alors je peux dire adieu à mes rêves d’être un jour le sien. Rêve qui n’est pas raisonnable si je veux pouvoir rester professionnelle ce qui, soyons honnête, sera toujours très compliqué avec Lewis. Mais rêve qui serait surtout extrêmement dangereux pour mon cœur. Et pourtant, s’il me demandait d’être son agent, j’irais les yeux fermés. Pire, je plongerais en espérant déboucher sur quelque chose de tout sauf professionnel entre nous. Qu’est-ce que ça dit de moi en tant que future professionnelle ?
Quelques minutes plus tard, Summer nous rejoint, suivie de près par Hope, qui est légèrement stressée. Aujourd’hui, Lewis, mais aussi Ezra, son boy-friend secret, jouent un match crucial pour leur carrière. Hope est une dingue de sport, et de football plus précisément. Elle est tellement douée que le coach lui permet d’être sur le banc avec eux durant certains matchs et qu’ils s’appuient également, lui, son frère et son petit ami, sur ses analyses. Alors forcément cette finale est aussi importante à ses yeux. En plus de cela, aujourd’hui elle rencontre les parents d’Ezra pour la première fois. Lewis, aussi imparfait qu’il soit, a fait la surprise à son coéquipier d’inviter sa famille tous frais payés à assister à la finale, ses parents n’ayant pas les moyens de voyager. Vous comprenez un peu mieux pourquoi ce mec me fait craquer ?
Tout à coup, la conversation dérive sur la surprise de Hope à Ezra. Surprise qui se répercute sur moi. Ma meilleure amie a décidé de porter le maillot de son cher et tendre ce soir dans les tribunes. On sait toutes que voir une femme porter leur nom rend les mecs tout choses, les sportifs du moins, c’est leur esprit possessif. Le couac, c’est que Lewis n’est pas encore au courant pour eux deux. Donc Hope s’est mis dans la tête que, pour faire diversion, je devrais porter le maillot de son frère. Vous trouvez cette histoire un peu foireuse ? Vous n’êtes pas les seuls, je vous rassure. Mais d’après elle, si Lewis me voit avec son maillot, il va disjoncter et n’être plus focalisé que sur ça. Toujours selon elle, et les filles, cela va lui ouvrir les yeux sur son attirance pour moi. Perso, je crois moyen à tous ses arguments et je crains surtout que Lewis ne me trouve ridicule. Mais comme Hope est ma meilleure amie et que je ne veux que son bonheur, et surtout comme je suis une amie formidable, j’ai accepté. Je ne le fais pas du tout parce que j’espère au fond qu’elles ont raison et que j’arriverai à séduire Lewis. Bien sûr que non. Pas du tout. Je le fais par pur altruisme.
— Pas trop stressée pour ce soir, Faith ? m’interroge Britt.
— Bordel que si. Je te jure que s’il me lance un commentaire négatif sur ma tenue tu vas me le payer ! dis-je d’un ton menaçant en regardant Hope, qui s’esclaffe.
— Je connais mon frère par cœur, après tout je suis sa jumelle. Alors, crois-moi quand je t’assure que ça va lui faire un sacré effet.
— Mouais. Enfin, si c’est juste pour qu’il couche avec moi et m’oublie ensuite, je ne suis pas sûre de supporter, réponds-je, sceptique.
— Holà ! Où est passée la Faith qui profite un max et qui conseillait à Hope il y a encore quelques mois de jouir du corps d’Ezra sans se prendre la tête ?
— Ça n’a rien à voir. Hope n’éprouvait pas de sentiments pour Ezra à ce moment-là.
— Et tu serais prête à ne jamais assouvir ton fantasme ? Toi, lui, bouillants, dans un lit, vos corps transpirants… Lui, en train de gémir du plaisir que tu lui procures, toi perdant la tête sous ses coups de reins phénoménaux…
Britt me fait rêver !
— Beurk. Je ne veux pas imaginer mon frère en plein acte.
— Oh, putain que non ! Même si je ne peux l’avoir qu’une nuit, tu as raison, Britt, il me le faut, rétorqué-je.
— Ah, voilà notre chère Faith ! ironise-t-elle.
— D’autant plus qu’une fois qu’il aura goûté à l’incandescente Faith il ne pourra qu’en redemander ! ajoute Hope, malicieuse.
— Mais, quoi qu’il en soit, souviens-toi de ce que je t’ai dit hier soir, déclare Summer.
Mon amie m’a rappelé que, s’il y a bien un homme qui mérite que l’on se batte pour lui, c’est Lewis. Il a beau avoir une réputation de bad boy avec les filles, pour le reste c’est un cœur tendre, une force de la nature.
Summer a une relation très spéciale avec Lewis. Depuis que je les connais, il l’a toujours protégée et a toujours veillé sur elle. Mais cela s’est encore renforcé après le passage dévastateur de Victor, l’ex de Summer. Un lien s’est créé entre eux, qu’ils sont les seuls à comprendre. En aucun cas, cela ne me rend jalouse, Summer est complètement in love de Nick. Lewis est pour elle le frère qu’elle n’a jamais eu.
— Tu as poussé Hope vers Ezra, tu m’as poussée moi à enfin franchir le pas avec Nick. Maintenant, c’est à ton tour de foncer et à nous de te soutenir ! m’encourage-t-elle.
— Et Britt dans tout ça ? Toujours aucun crush à l’horizon ? demande Hope.
— Non, personne qui fait battre mon cœur ou me fait perdre la tête. Mais ça me va très bien. Comme ça, je peux me concentrer pleinement sur mes études.
Britt est une incurable romantique. Elle rêve du grand amour, de celui qui capture votre cœur sans y avoir été invité. Cela ne l’empêche pas pour autant de prendre du plaisir de temps en temps en attendant de trouver son prince charmant.
Summer, elle, a un passif amoureux douloureux. Alors, quand elle a rencontré Nick et qu’elle s’est rapprochée de lui, elle avait beau savoir au fond d’elle qu’il n’était en rien comme son ex, elle a mis beaucoup de temps à se lancer pour officialiser leur relation.
Hope n’a eu que très peu de petits amis. Elle est de ces filles qui ne savent pas sortir avec un mec sans faire entrer en jeu leurs sentiments. Avant de se mettre avec Ezra, elle était dans une relation depuis plus de deux ans avec Dean, qui est devenu pilote professionnel et qu’elle a décidé de suivre en continuant son diplôme à distance. À peine séparée de lui, elle s’est entichée de son nouveau coloc – le meilleur ami de son frère. Pour le moment, leur relation reste secrète, mais une fois la finale passée ils l’annonceront à Lewis, et ça risque de faire des étincelles.
En attendant, elle a réussi à transformer le plus gros queutard du campus (en concurrence avec Lewis) en un honnête homme fidèle et exclusif auprès d’une seule femme. Alors peut-être qu’il y a un infime espoir pour Lewis et moi ? Qui sait, peut-être que moi aussi j’arriverai à le faire changer un jour et que cette soirée peut m’y aider. En attendant que Lewis réalise que je suis la femme qu’il lui faut, niveau mecs je ne suis pas du tout en reste. J’aime le sexe et je ne m’en prive pas. Je suis jeune et étudiante, si ce n’est pas maintenant que je peux profiter des plaisir de la vie, ce ne sera pas dans dix ans. Donc oui ce soir, même si ce n’est que pour une nuit, si Lewis veut me mettre dans son lit, je m’y laisserai mener avec plaisir. Même si mon cœur doit se contenter de ça, j’aurais au moins connu ce délice dans ses bras.
   
Quelques heures plus tard, Hope entre dans notre chambre d’hôtel, les bras chargés.
— C’est quoi, ça ? On avait dit le maillot, pas son maillot plus sa veste.
— Oh, arrête de faire ta mijaurée, ça ne te va pas. Tu as vu le froid dehors ? On va se geler si on reste juste avec le maillot de foot, même au-dessus d’un top col roulé. Du coup, j’ai demandé au coach la veste d’Ezra, ils ont tout en double, et Lewis m’a bien entendu filé la sienne.
Elle me tend la veste qui porte l’odeur menthe poivrée de son jumeau. Putain, je suis foutue ! Ce n’est pas moi qui vais faire disjoncter Lewis avec cette tenue, c’est plutôt mon cerveau qui va disjoncter, que dis-je, c’est mon cœur qui va exploser. Avoir son odeur sur moi, porter ses couleurs et son nom, c’est une douce torture. Si seulement cela pouvait être en une autre occasion… moi, soutenant mon petit ami.
Dans tes rêves, ma vieille.
Summer entre à son tour, affublée de la tenue de Nick.
— Je vais faire tache à côté ! commente Britt, qui sera la seule vêtue normalement.
— Tout le monde est prêt ? demande Summer.
Je jette un dernier regard sur mon reflet dans le miroir. Maquillage mettant en valeur mes yeux azur, check ; rouge sur mes lèvres, check ; queue-de-cheval haute noir corbeau, parfaitement lissée, check ; tenue de Lewis, double check. Le numéro 22 sur ma poitrine et son nom sur mon dos me rendent carrément sexy. Si je ne lui fais pas d’effet comme ça, c’est que je n’ai vraiment aucun espoir avec lui !
— Oui, répondons-nous toutes en chœur.
— Alors c’est parti.
— J’accompagne les parents d’Ezra au stade, précise Hope. On se retrouve là-bas ?
— Yes. Allez rendre vos hommes dingues, nous encourage Britt.
C’est la boule au ventre d’excitation mêlée à de l’appréhension que je suis les filles hors de l’hôtel et vers ce qui sera peut-être un tournant dans ma vie amoureuse et ma relation avec Lewis. Je croise tous les doigts et même les orteils, pour que Hope ne fasse pas fausse route et que Lewis craque enfin !


1. Compétition qui se déroule à la fin d’une saison et qui détermine le champion national de la division un dans le football universitaire.
2. Sélection des futurs joueurs par les équipes à tour de rôle, dans le sens inverse du classement de l’année.
3. Championnat de football américain professionnel.

CHAPITRE 2
Lewis
Indianapolis. M-20 avant le début de la finale des play-off. Je suis assis dans les vestiaires, entouré de mes coéquipiers, certains fébriles, d’autres qui ont l’impression d’avoir bouffé du lion, comme moi. Je n’ai qu’une hâte, entrer sur le terrain et montrer à Crimson1 et à l’Amérique notre talent. Je repense à tout mon parcours depuis la première fois où j’ai touché un ballon, en passant par mon entrée dans l’équipe du collège, mon premier match officiel, puis le premier en compétition, mon arrivée dans cette équipe, notre première année difficile pour finalement rebondir de plus belle, avec de meilleures recrues, ma nomination de capitaine à la fin de ma première année, notre nouvelle saison et enfin cette finale aujourd’hui. C’est mon dernier match avec cette équipe, mon dernier match en tant que capitaine des Wildcats, mon dernier match universitaire. Dans quelques mois je rentrerai dans le grand bain en intégrant la NFL. Alors je vais tout faire pour profiter de ce match pleinement, m’amuser, mais surtout nous apporter la victoire. Mes coéquipiers la méritent, mon coach la mérite, je la mérite.
Dix minutes plus tard, nous sommes accueillis par une foule d’applaudissements. Cette sensation que je ressens en entrant sur un terrain et en entendant hurler les spectateurs est indescriptible. Je ne connais pas de sentiment plus exaltant ! Je ne crois pas qu’un jour je pourrais me passer de cette ambiance, de ce sentiment de puissance quand je foule la pelouse en conquérant.
Je regarde vers les tribunes où se trouvent ma famille et nos amis, en quête de ma jumelle. Quand je repère enfin mon numéro 22, il n’est pas sur la poitrine de ma sœur, mais sur une beaucoup plus généreuse. Une magnifique poitrine qui appartient à nulle autre que Faith, une des meilleures amies de Hope. Elle est… Je n’ai pas les mots. À couper le souffle. Mon maillot, assorti à mon blouson, la rend plus sexy qu’elle ne l’a jamais été. Faith est déjà à la base une femme magnifique. Une grande brune diabolique avec un charme sulfureux, des formes là où je les aime, des lèvres toujours peintes de rouge, qui donnent envie d’y planter les dents, et des yeux océan hypnotiques. Mais Faith, c’est aussi un caractère bien trempé, un feu qui ne cesse de brûler, et surtout une vraie casse-pieds avec moi. Elle n’a pas froid aux yeux et ne cesse de me provoquer ! Du jour au lendemain, elle a décidé qu’elle ne pouvait plus me voir en peinture.
Depuis, elle et moi, c’est le feu et la glace. Ce qui est vraiment dommage, car avant on s’entendait bien. Faith est une femme pleine de vie, franche et très intelligente. Une très bonne amie en soi quand elle vous a dans ses bonnes grâces. Ce qui n’est malheureusement plus mon cas depuis très très longtemps. Mais je compose avec, nos joutes verbales sont rafraîchissantes, et je tiens à elle malgré tout. Elle fait partie du cercle très restreint des personnes sur qui je peux compter et en qui j’ai confiance, même si on passe la plupart de notre temps à se prendre le bec. Et même si quatre-vingts pour cent du temps je l’insupporte, je sais qu’il en est de même pour elle.
Ezra est d’avis qu’elle craque pour moi. Quand il m’en a touché deux mots, j’ai trouvé cela grotesque. Mais ce soir, en la voyant comme ça, je me dis qu’il a tout intérêt à avoir raison, car ma bite ne désire qu’une chose : que je la fasse mienne pour une nuit de pure folie sexuelle, de dizaines de manières différentes.
— Pourquoi Faith porte-t-elle mon maillot ? grondé-je.
— Tu sais ce qu’il te reste à faire, mec ! me balance mon quarterback2.
Faith ne se rend pas compte du monstre qu’elle vient de créer. Je vais plier ce match le plus rapidement possible pour fêter dignement cette victoire, dans la chatte de la fille avec laquelle je n’aurais jamais imaginé coucher un jour. L’emmerdeuse – mais non moins sensuelle – meilleure amie de ma jumelle.
— À nous deux, Crimson ! clamé-je.
   
Reboosté comme jamais, je rejoins l’arbitre et le capitaine des Crimson pour le tirage au sort. Malheureusement, je perds à pile ou face. Crimson décide de défendre, ce qui, en tant que running back3 me fait rester sur le terrain accompagné de mon offensive.
Nous subissons le match à l’entame de celui-ci, nos adversaires sont meilleurs, et ni notre attaque ni notre défense n’arrivent à s’exprimer. Heureusement, mon quarterback me connaît par cœur et sait comment me booster. Il me montre la tribune pleine de nos proches, qui ont fait le chemin pour venir nous voir gagner et non perdre. Mon regard se pose instinctivement sur Faith, et je me sens immédiatement à l’étroit dans mon pantalon. Comment imaginer que je fantasmerais à ce point sur elle un jour ? Certes, je l’ai toujours trouvée magnifique et j’ai toujours envié les garçons qui avaient le droit de goûter à ses charmes. Mais je n’ai jamais réellement envisagé d’être à leur place. Coucher avec une amie peut déstabiliser notre groupe de potes et rendre nos futurs rapports quelque peu malaisants. Ça, plus le fait qu’elle et moi ça fait des étincelles, mais pas dans le bon sens du terme. Nos relations sont électriques, alors jamais je n’aurais pensé la mettre un jour dans mon lit, jusqu’à ce soir. Jusqu’à ce que je la voie avec mon maillot. Cette image d’elle a déclenché quelque chose de bestial en moi, une envie féroce de la posséder, qui a relégué l’amie aux oubliettes pour faire d’elle une conquête d’une nuit. Et, bordel, m’imaginer la baiser fortement ce soir me donne un carburant intergalactique.
Il nous faut attendre le second quart-temps pour enfin réussir à marquer notre premier touchdown. Ensuite, nous déroulons, et je montre à mes futurs coéquipiers, qui doivent observer minutieusement chacune de mes actions, pourquoi ils ont besoin de moi. Je donne également un aperçu à mes futurs adversaires de ce qui les attend l’an prochain quand ils m’affronteront sur le terrain.
   
Seconde tentative de ce qui sera notre dernière offensive du match. Mon quarterback me passe la balle, je fuse tel Usain Bolt et effectue un énorme run de trente-trois yards avant de me retrouver plaqué au sol par un défenseur. Nouveau drive et une première tentative qui ne nous fait avancer que de quelques yards cette fois. La seconde est un échec, avec un drop4 de Chris. Plus que deux tentatives. Sur la troisième, Ezra m’envoie une nouvelle passe qui traverse le terrain, je la réceptionne, l’enroule et fonce, direction la end zone5. Pour me débarrasser de mes adversaires, je puise dans mon talent.
J’esquive les défenseurs les uns après les autres, me sers de ma vitesse pour piquer en direction de la end zone et, quand un défenseur arrive droit sur moi dans la zone d’en-but pour me plaquer au niveau des jambes, je lui saute par-dessus et offre le touchdown de la victoire à mon équipe ! Comme à chaque fois que je marque, je me tourne vers ma sœur et signe un cœur avec les doigts. Un geste qui m’a toujours porté chance et qui est devenu ma signature.
Avec un score de 62-33, le match est plié. On rejoint le banc pour laisser place à notre défense. Je ne tiens plus, l’excitation déborde de mon corps, et j’ai encore de l’énergie à revendre. Directement, une image de Faith simplement vêtue de mon maillot et offerte à moi s’imprime dans mon esprit. Bon Dieu, cette image va me rendre dingue ! Attendre encore quelques heures pour la posséder et l’emplir complètement va me rendre dingue. Comment en suis-je arrivé là ? Elle m’a complètement ensorcelé en portant mon numéro ce soir.
Autour de moi, c’est le grand calme. Tout le monde contient sa joie pour pouvoir l’exprimer après le coup de sifflet final. Quand celui-ci retentit, l’équipe se jette sur le terrain. J’embarque le coach avec moi et le soulève comme un trophée, ce dernier hurle de rire. Je félicite tous les membres de notre équipe et ai un petit mot pour chacun d’entre eux. C’est également ça le rôle d’un capitaine. Après avoir fait le tour de mon équipe et du staff, je cours vers les tribunes, fêter cela avec ma famille et surtout Hope, qui a une grande part de responsabilité dans notre victoire.
Au moment où je la rejoins, je la trouve dans les bras de mon coloc, meilleur ami et quarterback, Ezra. Dire que c’est un choc serait mentir. Cela fait quelques semaines que j’ai de gros doutes sur une possible relation entre eux. Ce baiser vient juste confirmer ce dont je me doutais fortement : mon meilleur ami et ma sœur me mentent depuis plusieurs semaines. Bordel, comment ils ont pu me cacher ça ? Je suis son jumeau, et lui est mon meilleur ami ! Je ne suis même pas en colère, juste déçu. Mais hors de question que leurs mensonges viennent entacher la victoire. Je m’approche d’eux, et Ezra doit le sentir, car il met fin à leur baiser et se tourne vers moi.
— Bro, je suis désolé, je…
— Tu permets ? le coupé-je.
Je prends ma jumelle dans les bras pour la remercier d’avoir toujours cru en moi, de m’avoir soutenu et poussé à jouer à ce niveau. Sans elle, je n’en serais jamais là où j’en suis aujourd’hui.
— Mais ne crois pas que je vais oublier ce que je viens de voir. Tu m’as menti, tu m’as caché quelque chose d’aussi crucial dans ta vie. Et je compte bien obtenir des explications, l’avertis-je.
— Je sais. Je te demande pardon, Lewis.
Je lui fais une bise sur la joue, puis pars enlacer mes parents, Summer, Britt et enfin la brunette portant mon numéro 22, qui me regarde avec un je-ne-sais-quoi dans les yeux. Une sorte de désir mêlé à de l’admiration. Un cocktail bien étrange pour ma meilleure ennemie. Je la serre, sa poitrine se colle légèrement contre mon torse, elle me félicite, enjouée et réellement contente pour moi, pour une fois ai-je envie d’ajouter. Je la remercie, la voix rauque, chargée de tension, surtout en sentant sa poitrine généreuse pressée contre moi, mais également son odeur fruitée qui ce soir me fait un effet de dingue.
J’approche mes lèvres de son oreille et lui chuchote :
— Je ne sais pas ce qui t’a traversé la tête, mais j’ai dû passer l’intégralité du match à réfréner une trique d’enfer.
Avec Faith, pas besoin de pincettes, je peux être cru, car elle est du même calibre que moi.
— J’ai hâte d’être à l’hôtel. Si tu veux que je te montre l’effet que tu me fais dans cette tenue, tu sais où me trouver.
Pour lui donner un aperçu de ce que je lui promets ce soir, j’effleure des lèvres le lobe de son oreille avant de la lâcher. Mauvaise idée, je bande comme un taureau maintenant, heureusement que mon équipement me permet de légèrement cacher mon érection !
Je sens sa respiration se bloquer, signe que je lui fais autant d’effet qu’elle en provoque chez moi. Et ce demi-baiser n’aide en rien. Ma langue me hurle de goûter sa peau et ses lèvres, mais elle va devoir être patiente. Bientôt je l’espère.
— Tâche de tenir tes promesses et d’être en forme. Tu vas avoir besoin de beaucoup d’énergie si tu veux réussir à me satisfaire, réplique-t-elle d’un ton provocant, la voix chargée de désir et ses yeux puant le sexe.
— J’adore les défis, Faith, tu le sais.
Un énorme sourire me répond, elle n’attend que ça, et je peux vous dire que je vais tout mettre en œuvre pour lui faire atteindre le neuvième ciel.


1. Équipe universitaire d’Alabama.
2. Joueur qui occupe un poste offensif au football américain, c’est celui qui dirige l’attaque.
3. Porteur du ballon. Il évolue dans l’équipe offensive. Son rôle principal est de porter le ballon et de courir avec celui-ci à travers la défense adverse afin de gagner un maximum de terrain.
4. Quand un joueur lâche la balle à la suite d’une passe.
5. Zone d’en-but.

CHAPITRE 3
Lewis
Après avoir fêté notre victoire sur le terrain, nous renouvelons la célébration dans les vestiaires. On hurle de joie, j’allume une enceinte et nous mets de la musique, un bon Drake pour nous ambiancer, avec pour premier titre Started from the Bottom, qui se prête bien à la situation. On est tous partis de rien à un moment donné dans ce sport, et maintenant nous sommes champions universitaires, c’est juste incroyable. Putain que c’est bon ce sentiment ! Que c’est jouissif de gagner avec cette équipe – mon équipe – dont je suis le capitaine, et surtout avec mes deux meilleurs amis !
J’imagine qu’une victoire en Super Bowl serait – ou plutôt sera – encore meilleure, mais d’un autre côté je n’aurai plus jamais l’occasion de jouer avec Nick et les gars de cette équipe, sauf Ezra. Ça aussi j’ai du mal à y croire, qu’il me rejoigne chez les Patriots1 si tout se passe bien à la draft de l’an prochain. Et peut-être que je ne serai plus jamais capitaine, donc cette victoire aujourd’hui a vraiment une saveur particulière. Une saveur encore plus délicieuse quand je sais comment je vais finir la soirée et fêter une dernière fois cette victoire. Rien que de m’imaginer me retrouver derrière le cul bombé de Faith et la baiser sauvagement me fait durcir. J’ai hâte d’être à l’hôtel pour déverser toute mon énergie et ma joie, mais d’abord je veux prendre mon temps auprès de mes coéquipiers et amis.
— Au meilleur capitaine des Wildcats de tous les temps ! proclame un de mes joueurs.
Je me fais instantanément arroser de champagne bon marché, et tout le monde me saute dessus. Qu’est-ce qu’ils vont me manquer !
Le coach nous rejoint avec le reste du staff, je demande le silence dans les vestiaires et je prononce mon tout dernier discours en tant que capitaine de cette équipe.
— Ce soir, nous avons enfin atteint notre but, un rêve pour certains. Tout au long de la saison, et depuis trois ans, nous avons travaillé comme des dingues, nous nous sommes entraînés doublement, nous nous sommes soutenus. Cette victoire, on l’a méritée, on la doit à notre cohésion, à notre détermination et à notre travail acharné sur le terrain à chaque entraînement. Mais cette victoire on la doit surtout à notre coach, à nos coachs qui ont su tirer le meilleur de nous-mêmes, qui ont su nous guider, pendant les matchs et en dehors pour nous donner confiance, pour nous améliorer, pour travailler sur nos points faibles. Cette victoire, on la doit à tout le staff qui nous accompagne durant la saison, car sans eux qui sait dans quel état nous serions physiquement et psychologiquement… Vous méritez un tonnerre d’applaudissements !
Mes coéquipiers et moi-même applaudissons, tapons des pieds et crions pour féliciter tout le staff et nos coachs, notre coach, puis je reprends :
— Je voudrais dire une dernière chose. Ça a été un honneur pour moi de jouer et d’évoluer à vos côtés. Certains d’entre nous viennent de disputer leur dernier match dans cette équipe, et je pense que je peux parler en leur nom en disant que vous allez nous manquer et qu’on n’aurait pu rêver meilleurs coéquipiers, meilleur coach et meilleure équipe.
Mes coéquipiers acquiescent.
— L’an prochain, une bonne partie d’entre vous va rester dans cette équipe, et je compte sur vous pour réitérer l’exploit, je veux venir vous voir jouer les play-off.
— Et nous on veut te voir en finale de conférence. On veut te voir gagner tes matchs et épater le public avec ton talent. Tu nous as remerciés, mais sans toi on n’en serait jamais arrivés là. Sans un capitaine qui sait être à l’écoute, comme nous bousculer, que ce soit sur le terrain ou en dehors, on n’en serait pas là aujourd’hui. C’est toi le cœur de cette équipe, c’est toi qui as créé cette cohésion si incroyable entre nous. C’est toi qui nous motives et as toujours les mots et discours qu’il faut pour nous redonner la hargne. Sans toi, sans notre capitaine, putain que ça va être difficile de renouveler l’exploit ! Mais on fera de notre mieux pour te rendre fier, capitaine.
Le discours de mon meilleur ami, Ezra, me touche. J’en aurais presque les larmes aux yeux, mais je ne vais pas craquer devant mes coéquipiers tout de même. Je lui donne une grosse accolade et le remercie pour son discours.
Étant donné que chacun a hâte de fêter notre victoire à sa manière, je propose à tous d’aller se doucher et de retrouver leurs proches ou quelque chose à se mettre sous la dent. Moi, j’ai déjà une magnifique créature qui m’attend à l’hôtel. J’espère qu’elle n’a pas changé d’avis.
— On va manger avec mes parents et Hope, tu veux te joindre à nous avec les tiens ?
— Non merci, mec, profite de ma sœur et de ta famille. Je ne serai pas en reste, crois-moi.
— Alors tu vas vraiment coucher avec Faith ? m’interroge-t-il pendant qu’on s’habille.
— Oh que oui ! Je ne pensais qu’à ça dès que j’étais sur le banc.
— Tu n’as pas peur que ce soit bizarre après entre vous ? demande Nick.
— Non, Faith est comme moi, elle aime le sexe sans attaches. Puis ce n’est pas comme si c’était ma meilleure amie. Les trois quarts du temps elle peut pas me voir, et on se prend la tête, donc bon, qui sait, peut-être que ça arrangera même la situation et qu’elle sera moins chiante à l’avenir ?
Ce soir on va s’éclater comme deux adultes consentants, et demain on pourra reprendre notre guéguerre si elle veut mais, franchement, si ça pouvait l’adoucir un peu, ça ne ferait pas de mal. C’est peut-être une trop grande frustration sexuelle à mon encontre qui la rend aussi agressive ? Je n’aurais jamais cru qu’elle ait envie qu’on s’envoie en l’air, mais apparemment ce soir c’est le cas.
   
Je descends du bus qui vient de nous ramener à l’hôtel, impatient de rejoindre la belle brune. J’ai une excitation à faire redescendre.
— Capitaine, on a vu un bar branché à deux rues d’ici, t’es des nôtres ? me demande Brad.
— Non, ce soir j’ai d’autres plans, les mecs. Mais éclatez-vous bien.
Je rejoins ma chambre à la hâte. Malgré la douche rapide prise dans les vestiaires, j’y retourne immédiatement avant l’arrivée – je l’espère – de Faith, pour me délasser et me réchauffer. Je suis gelé, le jet brûlant de la douche m’aide à détendre tous mes muscles, à éliminer la tension accumulée et me met donc parfaitement en condition pour cette nuit torride.
Je sors de la douche, me brosse les dents, me sèche rapidement et enfile un boxer. J’espère que Faith ne va pas se faire trop longtemps désirer. Je pense à m’enfoncer en elle depuis le début de la rencontre. Je ne suis pas sûr de savoir me contrôler encore longtemps. Grâce à Dieu, le ciel semble avoir entendu mes prières, car un léger coup frappé à la porte résonne dans la pièce. Je souris, j’ai hâte de la sentir fébrile contre moi.
J’ouvre la porte et la découvre toujours aussi sexy, une lueur de défi dans son regard turquoise. Je baisse les yeux sur ses lèvres, qu’elle mordille, et c’en est trop pour moi. Je l’attire sans ménagement contre moi, la plaque contre mon torse, ferme la porte d’un coup de pied et fonds sur sa bouche charnue au goût de miel en la collant contre le battant. L’embrasser, jouer avec sa langue me fait bander comme un puceau après son premier baiser. Je presse mon érection contre son intimité.
— Regarde l’effet que tu me fais. Je te préviens, je vais te prendre sauvagement contre cette porte, avant de réitérer dans le lit, toi sous moi, toi sur moi, toi à quatre pattes. Dans toutes les positions possibles, toute la nuit.
— Que de paroles ! Arrête de parler et montre-moi plutôt, dit-elle d’un ton provocant avant de m’embrasser fiévreusement.
Putain ! Merci ! Une seconde, je me suis demandé si je n’étais pas allé trop loin. Nous sommes amis, alors qui sait si elle ne pourrait pas à tout moment regretter et prendre ses jambes à son cou. Mais c’est de Faith qu’il s’agit, elle n’a pas froid aux yeux et aime le sexe tout autant que moi.
Je m’attelle à répondre à ses exigences. En même temps que j’embrasse son cou, j’ouvre le bouton de son jean, baisse sa braguette et glisse la main dans sa culotte pour évaluer son degré d’excitation. Elle gémit, et ce son pourrait presque avoir raison de moi.
— Putain ! grogné-je. Tu es tellement prête.
J’enfonce un doigt en elle, elle se cambre de plaisir et empoigne à son tour ma verge à travers mon caleçon.
— Trop de vêtements ! lâche-t-elle.
Aussitôt, je me défais de mon boxer et elle, de son jean. Je récupère un préservatif posé sur le lit. Quand elle va pour retirer son haut je l’arrête.
— Garde-le pour celle-ci, ordonné-je. Le tanga aussi.
Elle acquiesce silencieusement et m’attire de nouveau à elle.
— Maintenant, donne-moi ce que tu m’as promis, ordonne-t-elle à son tour.
J’aime son côté sauvage. Ça promet une baise d’enfer.
Je ne me fais pas prier longtemps. J’enfile le préservatif sur mon érection. Et la sachant prête j’agrippe ses jambes pour la soulever, ses bras s’enroulent autour de ma nuque.
— Écarte ton tanga.
Elle s’exécute, me regardant droit dans les yeux. J’aime cette Faith obéissante, d’habitude elle a toujours besoin de me contredire. Ce soir son côté sûre d’elle me plaît plus que de raison. Je l’embrasse avidement et m’enfonce en elle d’un seul coup de reins, lui arrachant un gémissement qui pourrait presque me faire défaillir, tellement ce son est sexy et le meilleur des aphrodisiaques à mes oreilles.
Une fois à l’intérieur de sa chatte serrée, je stoppe mon geste pour profiter de sa moiteur et exerce seulement des ronds de hanches pour lui faire du bien. Ses gémissements sont à nouveau avalés par ma bouche.
— Ça va ? demandé-je.
— Encore ! halète-t-elle.
Je sors et m’enfonce brutalement. Une fois, deux fois. Encore et encore. Bordel, que c’est bon ! J’ai envie de la pilonner comme un fou, mais je me retiens, je veux d’abord la faire grimper au rideau. Qu’elle se rappelle pour toujours cette fois-là. Qu’elle garde une empreinte indélébile d’à quel point on est bons l’un dans l’autre. Car ce soir sera la première et la dernière fois. Nous le savons tous les deux. Elle et moi c’est impossible. Elle ne peut pas être une sex-friend, trop de liens et d’enjeu entre nous et nos proches, et je ne suis pas du genre à me caser avec une fille. Encore moins avec la meilleure amie de ma jumelle et alors que je pars à l’autre bout du pays dans quelques mois. Nous devons donc nous contenter de cette seule et unique exception.
Elle commence à s’agiter sur ma queue, mettant à mal mes résolutions de ne pas la baiser comme un fou. Cette fille est une vraie lionne. Ma bite apprécie plus que de raison. Je prends un plaisir fou à la rendre dingue. Mais si seulement elle savait que c’est elle qui me fait perdre la tête ! Sa chatte est la plus merveilleuse de toutes celles que j’ai connues.
— Plus ! me supplie-t-elle enfin.
Très bien, ma belle. Je lâche les fauves.
— Tiens-toi bien, ma tigresse.
Elle enroule fermement les bras autour de mon cou, je la replace correctement et lui donne ce qu’elle cherche.
Je la pénètre encore et encore. Mon sexe glisse en elle à un rythme effréné. Ses fesses claquent contre la porte. Si quelqu’un passe dans le couloir, il devinera à coup sûr ce que nous faisons derrière. Elle s’empare de mes lèvres, je mords dans les siennes pour retenir mon orgasme imminent. Je m’enfonce encore plus profondément en elle et, quand elle lâche ma bouche pour hurler de plaisir, je laisse enfin l’orgasme prendre possession de moi.
Je la sens s’écrouler, je la retiens et la dépose sur le lit.
— Ce n’est que le début, la prévins-je.
Je retire mon préservatif, fais un nœud et le jette par terre. Puis pars en quête d’une autre partie de son corps encore couverte : sa poitrine, qui me fait de l’œil depuis que je suis ado.


1. Équipe de la Nouvelle-Angleterre, et l’équipe la plus titrée au Super Bowl.

CHAPITRE 4
Faith
Cette nuit a été la nuit la plus torride que j’ai connue jusqu’à présent. Lewis sait comment envoyer une fille au septième ciel ! Entre nous deux ça a été bouillant, fusionnel, charnel et maints autres adjectifs, tous trop fades pour rendre réellement justice au bien que nous nous sommes procuré.
Après une énième partie de sexe, nous nous sommes effondrés de fatigue. Lewis a un cardio d’anthologie pour avoir pu tenir si longtemps après sa rencontre d’hier. Malgré les contusions qu’il avait sur plusieurs parties du corps, il s’est donné tout entier. Je l’ai vu grimacer à certaines reprises, mais dès que je voulais prendre les rênes pour le soulager il m’en empêchait, voulant être le seul maître de mes orgasmes. Malgré mon caractère de feu et mon besoin habituel de diriger et contrôler, avec Lewis j’ai adoré le laisser dominer et recevoir tout ce qu’il avait à me donner.
C’est donc repue et comblée que je me réveille dans sa chambre, encore plongée dans la pénombre du petit matin qui commence à se lever. Je profite de cet instant suspendu pour l’observer, endormi, vulnérable, comme je ne l’ai jamais vu et comme je ne le reverrai sûrement jamais. Lorsqu’il dort, sa beauté est encore plus frappante. Ses traits détendus, ses cheveux décoiffés et son corps athlétique nu me font tomber un peu plus pour lui. Je reste un certain moment à le regarder, avant de revenir à la réalité.
Lewis n’aime pas les filles qui s’éternisent après une soirée de débauche ou un coup vite fait bien fait. Nous sommes amis, du moins nous l’étions, et traînons dans la même bande. Le réveil risque d’être gênant si je reste. Je sais très bien que ce que nous avons vécu doit rester une parenthèse, magnifique, certes, mais une parenthèse. J’ai besoin de bien me le répéter pour ne pas en espérer plus. Nous pourrions très bien recommencer, mais Lewis n’étant pas prêt à se caser je refuse de remettre le couvert. Je dois protéger mon cœur avant tout. En plus de cela, devenir sex-friends n’est pas envisageable pour les raisons déjà invoquées, Hope et nos amis. Alors, telle une voleuse, je me faufile hors du lit, m’habille en deux temps trois mouvements et me déplace à pas de loup. J’ouvre la porte, jetant un dernier regard vers mon crush de toujours avec un pincement au cœur. J’aurais adoré me réveiller à la lueur du soleil, dans ses bras, sous ses caresses, et recommencer encore et encore.
J’entre dans ma chambre en essayant de ne pas réveiller Britt, qui doit bien être la seule d’entre nous à avoir passé une nuit calme. Mais c’était sans compter sur la chaise du bureau contre laquelle je cogne mon orteil.
— Merde !
Une vive lumière envahit la chambre.
— Nom d’un raton laveur ! s’exclame-t-elle avec ses expressions bien propres à elle.
— Désolée, ce n’est pas un raton laveur mais juste moi.
— Faith ? interroge Britt, à qui j’ai sûrement dû faire peur.
— Pardon, je ne voulais pas te réveiller.
— Ne t’inquiète pas. (Elle regarde l’heure.) De toute façon, mon réveil aurait sonné d’ici trente minutes, m’assure-t-elle. Alors cette nuit avec Lewis ?
Je me laisse tomber sur le lit, bras écartés.
— Putain, Britt, je ne vais jamais m’en remettre.
— Tant que ça ?
— Oh oui ! La nuit que je viens de passer est indescriptible. (Elle pouffe de rire.) Prends le jeu stratosphérique de Lewis durant la finale et calque-le sur ses performances sexuelles. Ça, plus le fait que nos corps sont faits pour s’emboîter. Je ne sais pas comment je pourrais un jour tirer un trait sur lui et recoucher avec un autre. Je suis foutue ! me lamenté-je tout en étant euphorique.
— Il t’a dit quelque chose avant que tu quittes sa chambre ?
J’attrape un oreiller et me couvre la tête de frustration.
— Non. Je suis partie avant qu’il se réveille. Je voulais m’éviter une humiliation et garder les rênes.
— Bonne initiative. Ça va le troubler. Pour une fois, c’est lui qui va se sentir utilisé à des fins sexuelles. Et avec un peu de chance ça va le faire languir, et il va n’avoir qu’une idée en tête, te conquérir. Tu connais le principe « fuis-moi, je te suis… ».
— Arrête de me vendre du rêve, Britt. (Je commence à réfléchir.) Et si jamais il s’était rendu compte que nous deux c’était évident, si jamais cette nuit lui avait fait ouvrir les yeux ? dis-je, légèrement affolée. Alors ma fuite lui donnerait un message erroné !
— Holà, calmos, c’est Lewis, le spécialiste des crises d’angoisse, pas toi.
Plus jeune, il arrivait régulièrement que Lewis soit sujet à des crises de panique lorsqu’il avait un trop-plein d’émotions stressantes ou quelque chose qui le terrifiait, comme une angoisse pour ses proches. Avec les années il a appris à mieux gérer ses émotions et ces situations de stress, et ses crises ont complètement disparu depuis sa dernière année au lycée.
— Britt, il me le faut. Mon corps ne va pas pouvoir se contenter seulement d’une nuit avec lui. Il m’a rendu affamée.
— Patience, ma chérie. On va le faire tomber pour toi. On est tous à fond derrière toi, même les garçons. On va l’obliger à ouvrir les yeux.
J’ai les meilleurs amis du monde. Toujours là les uns pour les autres. Mais c’est à moi de montrer à Lewis ce qu’il pourrait gagner en étant avec moi. De lui montrer que, malgré ses réticences, être en couple n’est pas une fatalité gravée dans le marbre. Je m’étais fait une montagne de ce que le sexe et les baisers de Lewis pourraient être, une montagne qui de toute évidence ne lui rendait pas justice, tant elle me semble ridicule maintenant que j’y ai goûté. Ses prouesses, le goût de ses baisers, sa façon de me titiller, de m’embrasser, tant de merveilles. Les sensations que j’ai ressenties cette nuit sont dignes de l’Everest, sûrement pas d’une colline ridicule.
   
C’est la seconde nuit que je me réveille en nage, toute mouillée à cause des rêves érotiques que je fais de ma nuit avec Lewis. Deux nuits que je suis obligée de me soulager moi-même et donc de me contenter de mes doigts. Chose dont je n’ai pas l’habitude. En règle générale, quand je suis en manque, je me trouve un mec pour assouvir mes besoins.
Or ce n’est pas une envie de sexe dont je suis imprégnée depuis cette fameuse nuit, mais une envie de Lewis. Et comme je ne peux pas l’avoir je me contente de l’imaginer et de me donner du plaisir toute seule. Heureusement que je ne partage ma chambre avec personne.
Après le départ de Hope, avec qui je cohabitais, j’ai demandé à mon oncle, doyen de l’université, si je pouvais avoir une chambre individuelle. Bien entendu, il a accepté, comment refuser ça à sa nièce préférée ? Je dispose donc d’une chambre avec salle de bains intégrée pour un loyer quasi inexistant. Quand les repas de la cafète ou ceux que l’on se prépare avec le matériel de la cuisine collective me sortent par les trous de nez, je m’invite chez mon oncle ou Hope, ce qui arrive assez régulièrement pour le premier. Ma tante et mon oncle sont ravis de me recevoir. J’ai toujours été comme une seconde fille pour eux. Chaque week-end, chaque période de vacances, ma cousine et moi étions fourrées l’une chez l’autre. Aujourd’hui, celle-ci est partie vivre en Australie et rentre peu en Arizona. Ils profitent alors au maximum de ma présence, tant qu’ils le peuvent encore. Car dans un peu plus d’un an, quand j’obtiendrai mon diplôme, je m’envolerai sûrement moi aussi pour une autre destination. Reste à savoir laquelle.
Ce matin, je passe mon premier examen du semestre. Normalement, j’ai une routine bien rodée afin d’arriver d’attaque et dans les meilleures conditions. Réveil aux aurores. Je me lave le visage. Enfile ma tenue de sport et mes baskets. Le maillot de Lewis traîne dans le fauteuil du bureau et me fait de l’œil, mais je ne le polluerai pas avec ma transpiration. Sa veste est également posée à côté et, comme une droguée, j’enfonce le nez dedans pour me gorger de son odeur mentholée si propre au garçon qui me fait perdre la tête.
Après un footing de cinq kilomètres, je passe par la cuisine collective, me prépare un cappuccino bien brûlant, puis monte dans ma chambre et pose le gobelet sur mon bureau. En arrivant, je me débarrasse de ma tenue de sport et pars à la douche. La serviette nouée autour du buste, j’attrape une pêche dans mon mini-frigo (privilège de nièce) et déguste mon cappuccino qui a refroidi pile à la bonne température.
Une fois la totalité engloutie, je me lave les dents et m’habille, j’attache mes cheveux en une queue-de-cheval haute. Et finis par un maquillage léger, toujours le même, mascara noir, un trait d’eye-liner et du rouge sur mes lèvres. Je vérifie mes affaires une dernière fois, pour m’assurer de ne pas être en panne de correcteur, Bic bleu ou autre. Une fois fin prête, je pars en direction de l’amphi, totalement confiante pour mon partiel, écouteurs aux oreilles avec la musique de Drake qui résonne pour me motiver et me donner de l’inspiration. Sans vouloir me vanter, j’excelle dans mes études et dans mon futur métier. Mais surtout je prends très au sérieux mes cours, je n’ai donc aucune raison de m’en faire pour cet examen, comme pour tous les autres.
À la sortie, je suis plutôt contente de moi et débriefe avec des camarades de ma promo de celui-ci et de ceux à venir.
— Ça vous dit qu’on mange un bout ensemble avant le prochain examen ? nous propose Brad, un des joueurs de l’équipe de Lewis.
— Yes. Carrément ! répondons-nous tous.
Nous nous dirigeons d’un commun accord vers un fast-food aux abords de la fac.
— Alors, Brad, ça fait quoi d’être champion ? demande Adélaïde.
— C’est top et ça a un succès fou auprès de la gent masculine ! Ils veulent tous me mettre dans leur lit. Mais, à part ça, ça ne change pas grand-chose à ma vie. Je ne me destine pas comme Lewis, Ezra et Sean, à une carrière professionnelle.
Brad assume parfaitement son homosexualité et ne l’a jamais cachée à ses coéquipiers. Dans un univers où on sait que cela est mal vu, à cause des vestiaires qu’ils partagent et autres conneries du genre, Lewis a toujours veillé à ce que Brad soit intégré et ne soit ni jugé ni traité différemment.
— Tiens, en parlant de lui… Lewis ! lance-t-il en l’apercevant de l’autre côté de la rue.
Mon regard tombe sur cette beauté sculpturale concentrée sur l’écran de son téléphone, avec ses magnifiques cheveux blonds coiffés-décoiffés. C’est la première fois que je le vois depuis que nous avons couché ensemble, et mon cœur fait un soubresaut devant tant de perfection.
Je le détaille. Jean sombre près du corps, ceinture Hermès, chemise en jean, le tout accompagné de son perfecto en cuir. Un vrai sex-symbol. Mon Dieu, qu’il est magnifique ! Dire qu’il y a quelques nuits j’étais sous lui, il était en moi, et nos corps ne faisaient plus qu’un. Il relève la tête vers Brad, et je suis frappée par la foudre à nouveau quand un large sourire s’étire sur son visage et que ses cheveux sont balayés par le vent. Malheureusement sa joie est de courte durée, dès qu’il m’aperçoit son sourire disparaît et son regard me fuit.
Je le connais suffisamment pour comprendre qu’il n’assume pas ce qui s’est passé entre nous. Et hors de question que je l’aide ! Bien au contraire. Il ne peut pas m’ignorer après ce qu’on a partagé. Je refuse qu’il gâche tout entre nous. On est des adultes, on savait dans quoi on s’engageait. Alors pas question de se fuir et de s’ignorer. Il m’aura dans les pattes autant qu’il me sera possible, je vais lui montrer qui est Faith Parker.
— Salut, Lewis, l’apostrophé-je en me dirigeant vers lui au bras de Brad.
— Salut, Faith. Salut, mec.
Il tend son poing à son coéquipier, qui frappe dedans et reste focalisé sur ce dernier pendant leur bref échange de banalités.
— Hope sera là en fin de journée ? lui demandé-je pour l’obliger à me regarder et en ayant déjà la réponse à ma question.
— Oui, normalement.
— Cool, on se voit ce soir alors. Je vais lui proposer de réviser ensemble et peut-être de rester manger chez vous, si ça ne vous dérange pas.
— Non, bien sûr, fais comme tu veux, répond-il, nonchalant. Bon moi j’y vais, j’ai un… bref on m’attend.
Je ne sais pas si son hésitation est due au fait qu’il soit gêné de ma présence, ou s’il a plutôt voulu me protéger, car il a rendez-vous avec une poule. Cette pensée me met sévèrement en pétard. Mais je n’ai rien à dire. Il n’a pas de comptes à me rendre, après tout j’ai également été une poule de passage pour lui. Cette idée me déplaît plus qu’elle ne le devrait. Pourtant je savais très bien dans quoi je mettais les pieds en couchant avec lui ce soir-là. Je ne devrais pas en attendre davantage, même s’il est évident que je voudrais faire plus qu’un simple passage dans son lit.
Je le regarde partir et en profite pour le reluquer de dos. Tout son corps est un appel à la luxure.
— Si ce gars n’était pas hétéro, j’en aurais fait qu’une bouchée ! plaisante Brad. Enfin, il était un peu bizarre, tu trouves pas, toi qui le connais bien ?
— Non, pas plus que d’habitude, éludé-je en riant pour éviter toute conversation qui pourrait me griller.
Avec les autres je suis Faith l’indépendante, la fougueuse, celle qui joue avec les mecs et profite de tous les plaisirs charnels. Seules mes amies connaissent la vraie Faith, éternelle amoureuse de la star du campus.



CHAPITRE 5
Lewis
Je rentre chez moi, enfin libéré de mon second examen. Ezra est assis sur une des chaises hautes autour de l’îlot de la cuisine. Et pour une fois, seul. Depuis qu’ils vivent enfin leur histoire au grand jour, Hope et lui ne se quittent plus, et je n’ai pas pu passer un moment en tête à tête avec l’un ou l’autre. J’avoue que ça me manque et donc que je suis ravi de le voir seul en rentrant.
— Salut, Bro. En train de réviser ? dis-je pour entamer la conversation.
— Ouais. Mais là je sature, mon cerveau n’arrive plus à retenir quoi que ce soit, répond-il en refermant ses cahiers, preuve qu’il se met en pause. Et toi, l’examen de droit privé s’est bien passé ?
Mon père étant un grand avocat, j’ai décidé de suivre un cursus en droit car je l’ai toujours admiré, mais également car c’est la seule matière dans laquelle je me sentais à l’aise et qui m’attirait en dehors du football. Cependant, je ne souhaite pas suivre ses traces, et lui ne le souhaite pas non plus. La seule chose qui m’importe, qui nous importe, c’est le football. Je n’irai donc pas au bout de mes études, vu qu’à la fin de l’année scolaire, si tout se passe comme prévu, j’irai rejoindre la Nouvelle-Angleterre pour le début de ma carrière en NFL.
— Ça va. On verra bien les résultats, réponds-je d’un haussement d’épaules.
De manière générale, je n’aime pas m’enthousiasmer après un examen. Il m’est arrivé plusieurs fois de penser avoir réussi haut la main et de finalement m’être vautré, mais également l’inverse. Mon jugement n’est pas très clair sur ce sujet, donc j’évite d’y penser. Je fais ce que j’ai à faire, et qui vivra verra.
Je contourne l’îlot pour attraper une cannette de Pepsi dans le frigo et en propose une à Ezra, qui accepte volontiers. Je lui tends sa cannette et le rejoins autour de la table.
— Putain, j’ai du mal à réaliser qu’on est champions ! me confie-t-il.
— Ouais, c’est dingue. Mais tu sais ce qui est encore plus dingue ? Toi et moi dans un an et demi chez les Patriots ! Ils ont pas intérêt à merder sur les négos pour être sûrs de t’avoir, car clairement s’ils n’ont pas la première place tu seras drafté en premier.
La draft est le marché des recrutements de joueurs universitaires. C’est un système complexe, mais je vais vous la faire simple. Les équipes, selon le classement inversé du championnat, sélectionnent à tour de rôle un joueur. Bien entendu, les premières choisissent les meilleurs, espérant évoluer dans le championnat grâce à eux. Mais cet ordre peut également être chamboulé à coups de négociations. C’est ce qu’ont fait les Patriots ces deux dernières années pour être sûrs d’avoir la meilleure place lors de la draft de cette année et me choisir avant les autres.
Cette année, ils ont donc réussi à obtenir la deuxième place. Si jamais les Jaguars nous faisaient la surprise de me choisir sur leur premier vœu, alors là ce serait la merde. Mais les autres équipes savent que je serais capable de faire une Eli Manning en refusant de signer, tout comme Ezra l’a fait comprendre clairement lors de son interview avec Hope, et en repoussant son entrée en NFL d’un an. Il est complètement fou, nous sommes complètement fous, car personne n’agit comme ça, c’est très mal vu. Mais notre réputation de jeu n’est plus à faire, et nous avons assez d’assurance et de poids pour oser et pouvoir choisir notre équipe favorite. Très peu de joueurs dans l’histoire de la NFL ont réussi cet exploit et là, deux années d’affilée, deux gars de Tucson vont bousculer toutes les normes et intégrer l’équipe de leurs rêves. Ce n’est clairement pas fair-play, mais au diable la bienséance. On veut gagner et on est prêts à tout pour y arriver.
— Si c’était le cas, je n’aurais pas d’autre choix que de signer. Je ne prendrais pas le risque de patienter un an de plus. Je signerais et j’attendrais les futures années pour te rejoindre. Mais quoi qu’il arrive nous finirons par jouer ensemble, et je me rapprocherai de ta sœur coûte que coûte.
J’acquiesce silencieusement.
— Et sinon, avec Faith ? me questionne-t-il. Tu ne m’as encore rien raconté.
Ezra est mon meilleur ami, nous nous disons tout, sauf son amour pour ma jumelle. La tentation de lui faire payer son mensonge en ne lui racontant rien de mon aventure avec Faith est grande, mais celle de partager ma nuit bestiale est la plus forte. D’autant plus que j’attends le moment de lui en parler depuis plusieurs jours, mais il méritait bien que je le fasse un peu languir.
— La meilleure baise de ma vie, mec.
— Tant que ça ? répond-il, un sourcil arqué.
— T’imagine pas à quel point. Faith est une fille libérée, et nos corps s’emboîtent parfaitement. Je crois que je n’ai jamais autant baisé de toute une nuit. Elle est insatiable. Et si la fatigue ne nous avait pas submergés j’aurais pu continuer des heures encore. Je n’ai toujours pas réussi à me rassasier de son corps, c’est pour dire. Tu me connais, je me lasse très vite des chattes, mais la sienne est magique ! m’extasié-je en y repensant.
— Mec, t’es foutu !
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